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RAPPORT DU SECRET"IRE GENER1lli ADMINISTR11TIF 

SURLES ACTIVITES DE L 1 0UA D.1.NS LES DOl.ldNES ECONOlHQUE 1 SOCLlli 1 

DES TR,,NSPORTS ET TELECOW!UNICATIONS 

-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-

1.. Los a<::tivites ecnnnmiquGs et sn<::iales du Secretariat g6noral do l'OUA 

auraicnt trcuve leur meilloure prosontatinn ot leur resume le plus cnmplct 

dans lc rapport cnmmG dans los resolutions de la premierG sessinn do la Com-

mission 6connmiquc et S0'liale. Cotto C'lmmissinn nco do la fusinn ds l'an-

cienne C0mmissinn Gcnnnmiquc et sncialo ot de 1 1anl'1ienne Commissi0n des 

transports ct anmmunicati0ns devait 1 on effGt, tenir sa premiere sessjnn 

0rdinairc a Addis- Ababa du 19 au 24 janvier 1970. Si, malgro les efforts 

du Secretariat general, lo quorum des dcux-tisrs exige p0ur la tenuo dG la 

SGsSiOn n 1a pu ctro reuni Ul10 scmainc avant la date provuo pour la Seance 

d'nuvcrturc, ot si, a cause do cola, la r8uninn a dU etrc remise a uno date 

ulterieuro, il convient do nctGr 1 Gependant 1 l'impnrtancG du travail pr6pa-

ratniro ontrcpris par le Secretariat general on vue de mcttrG a la disposi~ 

tinn dGs rcsponsables afri0ains do la vio ecnnnmiquG et socialo 1 des dncu-

ments do travail re<::~uvrant los problemos des differcnts se0t0urs d 1aotivit6s 

qui s0nt du ross0rt de la C0mmissi0n. 

2. Cos dncumonts de tr~vail traitent do pr0blemos f0ndamentaux et 

d 1urgento actualite 00mmo la preparutinn de la Deuxieme duGenniG des Nations 

Unies pour lo develnppcmGnt 1 los mndalites de la mise on neuvrc d 1un systemo 

general dos preferen<::os tel quo propose par los pays do l'OCDE et la orca

tinn d 1un Fonds special des Natinns Unies pnur lo devclnppemGnt africain ; 

mais nn xrnuve aussi dans la listG des documents, des rapports sur los pro-

blames permanents onmmo la conperatinn mul tinationalG entre Etats africainsi 
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l 1unite syndicale 1 l 1harmnnisatinn des legislatinns socialos et du travail 

en Afrique et l 1 assistanae teahnique interafricaine. Dans l 1ensemble 1 lo 

Secretariat general s I est eff'lr•vo I a travers cos dfJGUnwnts I de fa ire lo 

pnint des r6sultats acquis dans la lutte anmmune des Gouvernemonts et des 

peuples du onntinent, en vue de l'amGlioratinn du bien-Gtre Gc0n0mique ct 

sncial, !•laic en meme temps 1 ces d0cuments de travail s0ulignent les prnble-

mes et lcs clifficul t6s renoontrGs au C'1urs de 1' cxpOrienco des annGes pas-

sees et pr6sontont des suggestions visant a ac~rnitre l 1efficacite et le 

rendement de la co0peration interafricaine en matiere ocon0mique et s0aialc 

en vue de 1 1 aco6leratinn du doveloppement de t0us les' peuples d 1 Afrique. Et 1 

par-dassus tout, les suggestions qui fnrment les 00nclusions des diffenonts 

rapports ont ete presentees de fa9on a mettre en relief le r~le speaifique 

de l 10UA dans le domaine vital de la 000p6ratinn ecnnomique et s0ciale 1 

cnmpte tenu do l 1 oeuvre qu 1accomplissent diverses organisati0ns internatio

nales comme la CEA 1 1 1UNCTAD 1 le BIT, etc, d0nt les"programmes pour l 1 Afri"t-' 

que" s 1 int8grent de mieux en mieux aux moyens essentials de la lutte des 

Africains PfJUr 1 I independance ecrmnmique et le prfJgres social. 

3~ Tolle est l 1 imp0rtance du travail preparatnire de cette session de 

la C0mmission eoonnmique et s0ciale de l 1 0UA que le Socretaire general cr0it 

de s0n dev0ir d 1 inviter le Cnnseil des Ministres a etudior les mndalites 

pratiques qui permottraient, avant la 15eme sessi0n 0rdinaire du Conseil 

des Ministres et la 7eme sessi0n 0rdinaire de la C.-,nferenoe des Chefs d 1E-

tat et do Gonvernement I de reunir les respfJnsables africains de la vie 

6c0n0mique ot s0ciale p0ur leur offrir enfin ll0ccasi0n d 1 etudior ces do-

cuments de tr~vail. L 1 un des mnyens les plus surs de garantir la tenue de 

cette reuni'ln pourrait CfJnsister, p0ur le Cnnseil des Ministres, a arr~tor, 
au C0UrS de la presente session, la date precise de la reunifJll et a obtenir, 

dans la mosure du possible, l 1acc0rd de la maj0rite des pays membres quant 

a leur participation. En tout stat de cause, il apparatt urgent de cnnvo-

quer cetto premiere sessi0n de la Cnmmissi0n ecnnnmique et s0ciale afin do 

" ..... J 
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redefinir le r~lc de 1 1 0UA dans 1~ domaine important du dlivelnppement ceo-

nomique et social, d 1arroter des programmes minima pour los annees a vonir 

et do prcoisor, a 1~ lumiere de l'experienoe aequise, los modalites de l'ac-

tinn de l 10UA en vue da l 1a.tJo610ratinn du d8vel0ppoment 00f)rd0nn8 du 00nti-

mmt africain. 

4• C1ost un fait reoonnu que les organisations intornationales qui 

oeuvrent .on Afrique et dent los aotivi tes (reunions 1 seminaires 1 oonflircnoos 1 

etc) sent de plus en plus nombreuses 1 attendant de 1 10UA qu'elle precise 

les programmes gendraux visant a accrottre la oonperation entre les peuplos 

du continent. Le Secretariat general de l 1 0UA 1 p0ur ce faire 1 a bes0in de 

tels programmes pour donner un meillour sens a sa participation active aux 

multiples reuni0ns auxquelles il est ass0ci6 et cU. son assistance so'J.s tou-

tes les formes est requise. 

5· De cos rouni0ns intcrnationales auxquelles le Secretariat general 

de l'OUA a partioip6 1 il imports de nnter quelques unes qui furcnt d 1 uno 

imp0rtanoo partiouliere pour l'oeuvre gcnerale de cooperation poursuivio 

par les pays africains dans le domaine du developpement economique et so

cial. La reunion preliminaire organises par la CEA et l 1 0UA en vue d'harmo-

niser les points de vue africains au cnurs de la neuvieme session ordinaire 

du C0nscil du Commerce et du Devcloppement (CNUCED) merite, ace titre, une 

place do choix. De memo en est-il des trav~ux de la nouvieme session du Con-

seil de la CtiDCED au oours desquels l'aotion commune des Gouvcrnements afri-

oains mise au p0int durant la reunion preparatnire, et sur la base doe do-

cuments do tr~vail prescnt6s par los seor6tariats de la CEA et de l 10UA 1 a 

permis de preciser les p0ints de vue africains sur les pr0blemes touchant 

a l'amolioration des divers aspects du commerce international congu oommo 

une aide au developpement. Ce faisant 1 los delegues africains ont large

mont contribue a la definition des objcctifs de la Deuxieme decennie des 
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Nati<ms Unies prmr le do vel oppemGnt 1 en partioulier pour co qlli est des mo

surcs speoialcs en favour des moins developpes parmi les pays du Tiers Mon

do. La hoisiemc reuninn du Conseil de l'UNIDO (Avril-Mai 1969) a et6 prmr 

le Scorctariat general de 1' OUA l.a premiere r>ccasinn d' organiser le grntlpo 

africain au so in du Cnnscil afin do disp0ser 1 dans cette institution, d 1 u~1 

front uni des neuf Etats africains qui y siegent, 

6. Los aspects partiouliers de l'oeuvre de la CNUCED comma de l'UNIDO, 

lies a la formulati'ln des objectifs de la Deuxieme decennia des Nations 

Unies pour le develnppement, ont servi de base au groupe africain a l'Assom-

blee generale des Natinns Unies au oours de la derniere phase de la prepa-

ratinn de la decennie, Auparavant, les Gouverneurs africains au sein de la 

Banque Internationale pour la Recnnstruction et le Developpement (BIRD) ct 

du Frmds Moniitaire International (FMI) ont oeuvre, ensemble, a garantir un 

plus grand s0utien de oes deux instituti'lns finanoieres a l 1uoti0n generalc 

d 1 assistanoo au developpement que se veut la. Deuxieme dooennie. Ainsi d0i-

Vent etre C'lmprises los mesures tendant a croer Un lien entre les drnits 

de tirage spcciaux (prevus pour liberer de nnuvelles liquidites m'lnetaires) 

et l'aide au devolnppoment ainsi d0i t l'ltre c0mpri·s aussi 1 1 appeJ. lanc6 

tant a la directinn des deux institutinns financieres qu'aux grandes puis--
' sances pnur assurer le rennuvellement des ressnuroes de l 1AID ou pour adap-

' ter le taux moyen d'interet des prets de la BIRD aux d0nditinns specifiqucs 

qui prevalent dans lcs pays du Tiers Mnnde, C1 est dans ce meme esprit, 

enfin, qu'il onnviont d'etudier le 11 Rapp0rt Pearson" oommande par les auto-

rites de la BIRD a un gr0upe d 1experts internationaux, afin de mieux connat-· 

tre la oonj0ncture de l'assistanoe aux pays en vnie de devel0ppement et 

d 1arreter, on cnnsequence, les grandes !ignes de la p'llitique a suivre on 

cette matiere dans les dix annees a venir, Le rappnrt special presente par 

le Secretariat general de 1 1 0UA sur la reunion des institutinns financieros 

de Washington aborde plus en detail les prnblemes brievoment ev0ques ioi 1 
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en memo temps qu'il snuligne la necessitc d'uno meilleure nrganisatinn du 

grnupe africain au soin do cos deux institutions appelces do plus en plus 

a jnuer un r8lc determinant dans l'amelioratinn des cnnditions de l'aidc. 

7. Au sein de l'Assombleo generalo des Natinns Unies, le grnupc afri

cain, on m6mo temps qu'il s 1attachait a parfaire la preparation de la Dou-

xiemo deconnie 1 a entropris de faire adnpter los resnlutions de la neuviemc 

sessinn ordinaire de la CEA. Il est ben de rappoler quo 1 par ces resnluticns, 

les respnnsablos africains do la vie eonnnmique ont vnulu dnnner a la bran-

ohe afrioaino de l'ECOSOC des structures nouvelles at des methodes de tra-

vail adequatos lui permettant de mieux apprehender les multiples problemas 

qui vont so poser au cnntinont au cours des annees 1970. Mais 1 par-dessus 

tout, cos resnlutinns ont lo morite do onnferer aux dirigeants africains 

eux-memos at a l'OUA un r~le plus important dans la definition des program-

mes cnmmo dans lo onntr~lo de l 1executinn des taches do la CEA. 

8. Dans lo dnmaine des aotivites eonnnmiques, uno place t0ute sp6oialo 

d0i t etre aussi reservee a la cnnfereme organisee en novombre 1969 a Addis

Ababa par un grnupe d 1hnmmes d'affaires (Business Intornatinnal), en vue de 

mieux c0mprondre les problemes du d6veloppement africain et de mieux pruci-

ser les m0dalites de li! or0issance do leurs investissemonts dans notre cnn-

tinent. Lc trait particulier de ootte reuni·on est qu 1elle a ete l 1 0coasion 

d 1 un dialogue franc entre des investisseurs strangers et los resp0nsablos 

du devel0ppomont ecnnomique et s0cial dec la majorite des pays afrioains. 

Les deux gr0upes de partenaires nnt eu ainsi l 1 0coasinn de disoutor des rai-

snns qui p0urraient expliquer lc niveau extrGmement bas des investissemonts 

privas intornationaux dans les pays africains, onmparos a oc qu 1il en est 

3n Arn6riquc latine, en Asie 0u en Europe. Les resp0nsablos africains ont su 

app0rter a leurs partenaires intornationaux los assurances sur la garantio 

des invostissements, sur leur rentabilite, mais aussi sur lo respect mutuel 
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des interGts des partenaires. En tnut, il s 1 agit la d 1 une confrnntatinn qui 
' 

gagnerai t a ~tre repetee danS 1 1 avenir 1 parce qUI elle 0ffre 1 1 0COaSi'ln (lUOc 

Africains do cnmbattro certains prejugos et do fairo oonna1tre aux daten-

.teurs de capitaux prives les immonses p0tentialites de llec'1n'1mi8 africainc 

et les raisnns qui dovraient les inciter, dans un avenir proch8 1 a acorn~-

tre leurs invcstissements en Afrique. 

9. Dans lc domain8 du developpement social, il conviont do nnter la 

reunion rcginnal8 sur la pnlitiquo de develnppemont rural on Afrique. La 

cnnperation int8rafricain8 en matiere de devolnpp8ment cnmmunautaire a ete 

etudiee par 18s delegues reunis en Zambie au mnis de novcmbre 1969 et l 1 nn 

est en drnit d 1esperer que l8S resnlutinns de C8S assisos oontribuernnt a 

ao~rn1trc 1 1officacite de l 1 actinn onnjugaee de la CEA et d8 l 1 0UA dans co 

seoteur o-~mplementaire du developpement economique. C 1 est aussi snus 11 an-

gle du devcloppoment glnbal du cnntinont africain qu 1il convient de cnnsi-

derer los r6sultats de la troisiemo Cnnference regionalo africaine du Tra-

vail tenuo au Ghana on decembre 1969. Le theme do cetto reunion : "La poli-

tique africaine de 1 1 emploi 11
1 a ete, pour leS responsabl8S africains du 

travail, l 1 oocasinn d 1harmonis8r l8ur projection de l 1emplni dans les anncos 

a vonir, do fag0n a faire face ala demands, sur le plan national, et petit 

a petit sur lc plan des autres p~s du cnntinent. Il importe de nnter le 

snuci unanimcment exprimo par tnus les delegues d 1 etablir do plus en plus 

une cnncnrdanoe entre la pnlitique d 1 educutinn et de formation des cadres 

ot la planification dss emplnis telle qu 1elle peut ressnrtir de la prnjoc

ti0n des differents aspects du dovelnppement natinnal. 

10. Pour co qui est des transports et des cnmmuni0ati0ns, il est justa 

de mentionncr 0omme un evenemont capital, la tonue a Addis-Abeba, au mnis 

d 1 nctobro 1969, de la premiere Cnnference r0utiere panafricaine. Cette con

ference reunic snus l 1egido du G0uverncment imperial ethiopien et de la 
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Federation intornati0nale des transports r0utiers 1 a regu plaine et entiero 

assistanc:e do la part du Secrotariat general de 1 1 OUA. Elle a ·perm is 1 • ..<l!'.tre 

aut res, clo mettre sur pieds un C0mi tc interimaire de hui t Etats africains 

charge d'otudior les conditions et las methodes do travail d'une associ~-

ti0n routiere panafricaine. La CEA et l 1 0UA chargees do convoquer la pre

miere reunion de ce Comi te interimaire ont deja retenu la date du 9 au 13 

mars 1970 ct adrosso los· invitations aux Etats interesses, Enfin, los 

transports ot communications en general ont eta l'objet do discussions s6-

rieuses entre los Etats d 1Afrique de l 1Est ot d 1 Afrique Centrale au cours 

de la reunion du Cnmite des experts tenue a Addis-Ababa du 11 au 16 decembre 

1969. Divorsos recommandations ont pu etre adoptces dont l 1applioation per-

mettrait uno plus grande harmonisation des infrastructures aussi bien quo 

des moyens de transports routiers, ferroviaires, maritimes et aeriens, qgn 

des systemos de telooommunications entre les Etats de cos deux sous-regions. 

11. Parlant de sous-regions, il convient de snulignor que durant la 

periode allant de septembre 1969 a fevrier 1970, divers groupements regio-

naux ont tcnu des reunions dont lc resultat le plus clair est le renforco-

ment de la coordination des activitos ecnnnmiques et sociales des Etats. 

Mentionnons lo Conseil des Ministres des Etats d'Afrique de l'Est et d 1 A-

frique Centrale, la Conference au sommet des memes Etats, la session ordi

naire do lu sous-region d 1 Afrique Contrale de la CEA, lo Conseil des Minis-

tres et la Conference au sommet de l 1 0Cill~ comma autant d 1entrcprises posi-

tives dans la voie du neoessairc rapprochement entre los peuples du conti-

nent, on vue de l'amclinration des conditinns do vie en Afrique. 

j 
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